
JINAGIJPTA 

(528-605 après J.-C.) 

PAR 

EDOUARD CHAVANNES. 

Cho-na-kiue to M j#§ , dont le nom parait devoir être restitue 

en .Jinagupta '), v6cut de 528 a 605 ap. J. C. Ce religieux hindou est nn des 

plus feconds parmi ceux qui travaillèrent à traduire en Chinois des textes 

1) Bunyiu Nanjio (n°" 123 et 129) a reatitug ce nom sous la forme Jflanagnpta. 
On peut opposer cette explication lea objections suivantes: loraque nous avon8 affaire 

au mot Jil5na, il est transcrit RI1 * comme par exemple dans un nom que 

nous trouverons plus loin transcrit et traduit 
?cconnaissance, - sagep, la transcription et la traduction concourant toutes deux k 

prouver que ce nom ne peat-etre autre que Ji1änabhadra; or, dans le nom de tl 19 HIS 

lie 
caractire 

est absent; il est cependatit essentiel, puisque c'est lui qui 

co/rrWespond ? la nasale ttH. = Prajtla. D'autre part, nous trouverons egale- correspond à la nasale 4a; cf. lidt = Prajfla. D'autre part, nous trouverons ggale- 

ment plus loin nn nom tranacrit Pin £ et tradnit evictorieux, - 

reputation»; cette traduction nous oblige a voir dans les caractires 199 la transcription 
du saascrit jixia; ainsi, le nom 

flfl RB etait certainement compris par les 

Chinois comme équivalant a Jinayacas, et, par consgquent an 1JB -4? devait aussi 
etre consid£r£ par eux comme 6quivalant Jinagupta. Il est vrai que la valeur de cette 

interpretation proposee par les traducteors Chinois se heurte elle-meme ia une difficultd, car 

le caractire RI1 repr£sente rigali6rement ja, et non ji.; on pourrait supposer que ce 
caractere a 6t6 introduit ici par analogie avec la transcription riguli6re an 1IlI pour 

?aya, le mot jaya gtant, eomme le mot ji?ia, tiré de la raeine ji. - J'exprime ici mes 
remerciments a1 M. SYLVAIN Lgvi pour le concoars qu'il a bien voulu me pr6ter en revoy- 
ant tes notes de ce travail; tout ce qui a trait aux transcriptions en caractires chinois et 
aux gtymologies souvent fantaisistes qui pr6sident à la traduction des termes sanscrits par 
les Chinois m'u ete sugg6r6 par lui. , 

' ` 
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bouddhiques ; ii suffit de ,jeter tes yeux sur la liste de ses ouvrages (BUNYIU 
NANJIO, Catalogue, appendice II, 123 et 129). pour voir aussitbt combien 
fructueuse iut son activite. C'est a lui qne les Chinois sont redevables de la 
seule version qu'ils aient jamais poss6d6e du Buddhacaritra ou vie du Buddha 

(B. N., n° 680); c'est lui encore qui a 6t6 un des principaux artisans de la 
traduction d6finitive et comp]6te du Saddharmapundanka sutra (B. N., nO 139). 
11 merite done d'être mieux connu. Sa biographie se trouve d'ailleuis presenter 
diverses indications qui ne manquent pas 

En premier lieu, t'itineraire qu'il sniyit pour se rendre du Kapipa jusqu'h 
TcYc`ang-ngan (au,j. Si-ngan fou), où il arriva en 559 ou 560, co*incide en 

grande partie avec celui qu avaient pris en sens inverse Song Yun et ses 

compagnons lorsque, en 518, ils etaient partis pour aller dans le Gandhara 1). 
La caract6i-istique de la voie adopt?e par Song Yun, et, trente ans plus tard, 

par Jinagupta, consiste en ceci qu'elle va directement du Lop-nor au Koukou- 
nor pour deboucher dans le territoire Chinois a Si-ning elle ne passe - z- 
done pas par cette fameuse place de Toiten-houang £§ £ ou Cha tcheou 

Ü ffl que les autres voyageurs ne manquent jamais de mentionner, comme 

la t6te de ligne d'ou se ramifiaient les diverses routes menant dans le Tur- 

kestan oriental. Des raisons politiques expliquent cette pai-ticularit6; nous savons 

en effet que, de I'ann6e 59 6 a I'annee 524, les o4- 4 m 
qui occupaient la region du Koukou-nor, furent en rapports amicaux avec la 

dynastie des Wei du Nord 4t comme eux d'origine tongouse 2); on com- 

prend done que Song YUH ait eu avantage a traverser en 518 leur territoire; 
d'autre part, nous apprenons qu'en 556, une expedition avait 6t6 dirigee contre 

les TCou-yu-houen par le kagan turc Mou-han avec I'appui des Wei 

occidentaux 3) ; les troupes alli6es du kagan et des Wei avaient remporté une 

grande victoire sur les bords du Koukou-nor et c'est pourquoi sans doute Jina- 

gnpta put franchir sans encombre cette contr6e quand, en 557 4), il la par- 
courut de 1'Ouest a I'Est pour se rendre A TchCang-ngan, 

Pendant son voyage, Jinagupta eut l'occasion de visiter le royaume de 

Tch6-keou-kia fpl ?p sur lequel il fournit quelques renseignements oraux 

a son contemporain, le chinois Fei Tch`ang-rany qui les a insérés 

1) Cf. BEFEO, t. I(I, 1903, p. 889, D. 6. " :- '" ' 

2) Le Fei chou (chap. CI, p. 6 v°) none apprend qne jll&qll'à la fin du regne de 

. C7le-taong (500-515) et jusqu'i la PdTiode tche?ag-kouang (520-524), les T`ox-yze-Icourn 
livrirent riguliirement chaque annie aux yet des yacks, des chevaux de la region de Chou 

et des objets précieux dl1 Sad-Onest. -: .. , . 

_ 8) Cf. Documents aur les 7"ou-kiue occidentauz, p. 260, n. 1. ' 
' 

4) On verra plus loin les raisons qui nous font substituer la date de 557 à celle de ' 

535 indiquic par le Siu kao seng ichouaii dans 1'6dition coréenne." .J 
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dans le Li tai san pao ki (B. N., n° 1504) publi? en 597. Soit que Jinagupta 

ait manque de m?moire, soit que ses explications aient été mal comprises psw 
Fei Tcffang-fang, toujours est-il que, dans son r6cit, le royaume de Tch6-keou- 

kia est fort inexactement plac6 a plus de 2000 li au Sud-Est de Khoten; la 

Biographie et les Mémoire.'l de Hiuan-t8ang ] nous montrent au contraire qu'il 
faut le situer a 800 li a l'Ouest de Khoten, ce qui nous permet d'identifier 

par une hypothese ties plausible le royaume de Tch6-keou-kia avec J'actuel 

Kargbalik I). Il est fort digne de remarque que la Biographie et les mgm0ires 

ne font gu6re que reproduire sous une forme abr6gie ce que Jinagupta avait 

deja racont? sur les trois Arhats et sur les livres saci4s qu'on voyait dans 

ce pays. Cette singuli6re coincidence est susceptible d'6tre expliqu6e de deux 

mani6re§ diff6rentes: on pourrait d'abord admettre que la Biographie, qui est 

l'œuvre du religieux Houei-li II Ë revue et publiee par Yen-ts`ong "Ø t* 
en 688, ainsi que les M6moires qui ont 6t6 rédigés en 648 par le religieux 
Pien-ki sont en réa.lité des compilations dans lesquelles les auteurs 

ont juxtapose au journal de route de Hiuan-tsang quelques unes des observa- 

tions faites avant lui par d'autres voyageurs. Il n'est peut-6ire cependant pas 
nécessaire de recourir a cette supposition qui tendrait a rendre assez incertaine 

la valeur exacte des . informations contenues dans la Biographie et dans les 

Mémoires puisqu'on ne saurait plus quelles .sont celles qui 6manent de Hiuan- 

tsang lui-mame et quelles sont celles qui proviennent des i-6cits faits par les 

p6lerins antérieul's à la dynastie Tang; il est fort possible que l'analogie qui 
se manifeste a propos du royaume de ?Tcho-keou-kia entre le t6moignage de 

Jinagupta et celui de Hiuan-tsang ait 6t6 causke par le fait que ces deux reli- 

gieux ont entendu, a pres de quatre-vingts dix ans de distance, les m6mes 

traditions locales qui se maintenaient toujours identiques 16 elles-mames parce 

qu'elles 6taient la ]6gende saer6e qu'on avait soin de répéter à chaqu.e visiteur 

nouveau. 

Enfin, une derniere partieularité foi?t importante de la biographie de Jina- 

gupta est le sejour de plus de dix ans qu'il fit, de 575 a 585, aupr?s du kagan 
Turc 1& puis de son successeur. Nous savions deja par un texte 

du Souei chou que T`o po kagan avait été favorable au Bouddhisme; nous 

apprenons en outre par le Tg`o fou yuan kouei 3) que, vers' 575, 1'empereur 
de la dynastie Tei avait fait traduire en turc le Mahaparinirvana sutra afin 

de 1'envoyer au kagan Turc qui ne pouvait 6ti-e autre a cette date que Teo-po 
kagan lui-m£me ; il n'est pas sans interest de constater maintenant par Ia bio- 

1) Trad. JULIEN. p. 277–278? ?fe?oirei, t. 11, p. 222. 

2) CI. BEFEO. t. 111, 1903. p. 397, n. 4 et Docx»aaxli mr ki Tou-riiue occidenftluz. 
p. 123, n. 1 et p. 3I1. 

S) On troaven ce texte et colai du Souei chou cités plus loiu dana la note 2 de Is 

.. , . 
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graphie de Jinagupta que 1'un des traducteurs les plus actifs que l'Inde ait 

jaruais donn6s a I'Extr6me-Orient r6sida de tongues ann6es aupr?s de ce memo 

7 ̀ o-po kagan, qu'il rencontra 14 une mission de religieux Chinois revenant de 

la Terre sainte avec un riche butin de textes nouveaux et qu'il leur pr?ta son' I 

concours pour cataloguer ces ouvmges; it se produisit ainsi a la cour du kagan 

7"-o-po un concours de circonstances qui ne put manquer de favoriser le d6ve- . 

loppement de la religion bouddhique chez les Turcs. 

Nous avons traduit Is biographie de Jinagupta telle qu'elle se trouve dans 

le Siu kao seng tchouan XXXV, 2, p. 91 r°-92 ro). . _.. . 
L'auteur de cet ouvrage est Tao-siuan qui v6cut de 596 à 667 et qui 

publia son livre posterieurement a I'ann?e 650. Tao-siuan a ernprunt6 bon 

nombre de ses informations au Kai houang san pao lou mJ A =.It ff 
' 

ou Li tai san pao ki publi6 en 597 par Fei Tchrang- 

fang ? ? ? 2); ce Fei Tch`ang-fang était un ancien religieux qui avait 

6t6 laïcisé lors de la proscription du Bouddhisme en 5743); il etait, comme nous 

1'avons d6jh fait remarquer, le contemporain de Jinagupta; bien plus, il fut_. 
son collaborateur et il nous indique lui-mame que, pour quatre des ouvrages 

' 

traduits par Jinagupta, ce fut lui qui fut charg6 dans les ann6es 591 et 595 

de recueillir avec le pinceau, c'est-h-dire de noter par 6crit, la version telle 

qu'elle sortait des 16vres du maitre hindou 4 ); ainsi nul n'6tait mieux qualifi6 

que lui pour nous transmettre des renseignements exacts sur ce célèbre religieux. 
Le Li tai san pao ki et le Siu kaa seng tchouan, qui ne fait guere que co'or- . 

donner les indications de ce premier ouvrage, sont en r6alit6 nos deux seules 

sources d'information concernant Jinagupta; on ne relivera que des variantes 

sans importance dans les notices consaer6es a ce personnage par le Ta T`ang 
nei tien lou publié en 664 (Trip., XXXVIII, fasc. 2, p. 
80 r° et w°), le Krai yuan che kiao tou im FC " I" w "J- 0 pub)i6 en 730 . 

XXXVIII, fasc. 4, p. 64 r°--65 1'°), et le Tcheng-yuan sin ting che kiao 

mou lou publie en 800 (Trip., XXXVIII, 

fasc. 6, p. 58 r°- 59 r°) s).. 

1) Je rappelle uno fois pour tontes qne mes rgfirences se rapportent & t'edttlon de , 

Tokyo du Tripitaka chinois ; le nombre en chiffrea romaine indiqae le nombre on 

chiffres arabes dé8!,gne le fascicule. _ 
2) Cf. Li tai sea pae ki (1Tip.. XXXV, 6, p. 81 r°-8$ " 

3) Cf. K'ai yuaa cka deiao tou (Trip., XXXVIII, 4, p. 66 vo). ;",.. 

4) Cf. Li tai MM pao ki (Trip., XXXV, 6, p. 81 vo, col. 1, 4, 5, 12). 
5) Dans les notes qui sont suivre, pour n'avoir pas 4 ripiter constamment les titres 

de ces ouvrages, je leur substituerai lea numiros qui leur correspondent dung le Catalogue, 
de NANJIO: Ainsi, no 1504 d6signera Ie Li tai san pao ki; no 1483, le Ta Tang nei 

tien /ow; no 1485, le K'ai Juun che kiao ton; enfin, le Tcheng-yuan ain ling che kiao . 

won ks, ne figurant pas daus Nevaio, sera designe par I'abbr6viation T. y. mou lou. 
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. Clro-na-kiue-to flfl #fi ') (Jinagupta) etait originaire du 

royaume de K'ien-t'o-lo ') (Gandbara) dans 1'Inde du 

Nord 3); il demeurait dans la ville de Fo;-lieou-cha-fou-lo ? 

(Purusapura = Peshawar); il etait de la race des Tch'a- 

ti-li (K?atriys). Son nom de famille etait Kan-pou £§ 

" 5) (Kambhu). Son pere se nommait J@# fil j@§ 

1) Je e rejctte en note, en les faisant précéder de 1'indication com. (= commentaire), 
toutes les gloses que le Siu leao seng tchouan tant8t incorpore dans Ie texte et tant8t si- 

gnale par le mot H (commentaire), tandis que le n° 1485 et Ie T. y. MOM lou lea im- 

priment toutes en petit texte. - A propos du nom de Jinagnpta, nous trouvons la glose 
8uivante: com. en langne des Souei chinoise), ce nom signifie 
«vertu, - resolution » ; - n° 1485 et T. y. mou lou 

 %   ; - 
n° 1504 et n° 1483 : 

.3! fj ou Dans cea diverses traductions, je ne vois pas quoi peut 

correspondre le mot V ; quant au mot tche « extreme, au plus haut point » ; il rendrait 
bien le sanscrit jirra ; il en est de meme du mot 

Qfl# , puisque jina est une Fpithete 

désignant Ie Buddha. Enfin le mot 11 semble résulter d'une confusion commise par lea 
Chinois entre gnpta et guna. , 

2) N° 1504: ij' #   Kien-ta. - Com.: «En langue 
des Souei, ce nom signifie royaume de aparfum, - agir». - Le mot «agir? exprime 

. simplement ici In valeur de 1'afiiae ra dans Gandhara. 

3) jt Com. «La prononciation primitive est jfl§ 

(Indrapattana), ce qui signifie «le lieu du souverain», d6nomina- 
tion qui donne entendre que ce pays est sous la protection de Çakra, roi des devas 

. La prononciation Bien-leou W 11. est une abréviation vicieuse en usage 
dans ce royaume. Chen-tou et T`ien-tchou * Irk. 

sont des appellations fau- 

tives de chez nons. Les gens de ce royaume se contentent de dire d'une manière generate 
Hicn-tcou pour designer l'ensemble des cinq regions (de - Le n° 1485 
et le T. y. mou lvu ajoutent a ce commentaire l'explication du Si ?/U ki qui fait deriver 

le nom Yin-tou designant l'lnde d'un des mots signifiant ala lune». Cf. Mémoires, 
trad. Jnlien, t. I, p. 57-58. 

4) N° 1485 et T. y. mou lou ecrivent le dernier caractere . Com. : 

if! 
«ce nom signifie la residence princière de - Le nom de cette 

ville est orthographic Pou-lou-chawou-lo 111 &. dans Hiuan-taang (trad. 
Julien, p. 83, Mémoirel, t. I, p. 104). 

6) Une note indique que le caract?re £ t se prononce ici ltan 

Com.: lit :fL ti z J??<ifCemotsigQine<(couw;ce!aveut 
dire: "semblable au cou d'un paon». Je dois 1'obligeance de M. SYLVAIN LÉVI la note 
suivante: <tL'interpretation du sanscrit kambu donnée ici ne se rencontre pas dans les lexiques. 
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 - 1) (Yajrasara) : des sa jeunesse, celui-ci aima les desseins a 

longue port6e; quand il fut grand, il fit descendre 2) (comme un 

exemple) sa rigoureuse int4grit4; sa dignit4 etait celle de grand 

conseiller; il dirigeait d'une maniere harmonieuse le gouvernement 

de 1'etat. 

Kiue-to (Jinagupta) etait le plus jeune de cinq fr6res; depuis 

longtemps il avait fait croitre le principe de sa vertu; de bonne 

heure, il manifesta un coeur religieux. Des qu'il fut a l'age ou 

1'enfant attache ses cheveux en touffes et perd ses dents de lait 3), 

il demanda a sortir du monde. Son p6re et sa mere, connaissant 

bien sa sagesse, ne s'oppos6rent pas a sa requete. Dans ce royaume, 

il y avait un temple appel4 .'L'cz-lin (de la grande foret = mahavana 

vihara) 4) ; il alla donc s'y retirer; c'est ainsi qu'il eut le privilege 

.de faire son salut. 
' 

Son yeou-po-ti-ye 5) (upädhyäya) s'appelait Clie- 

4gKambu, au propre, signifie «coquillage» et ddsigne subsdquemment les trois plis du con 

aqui constituent, au point de vue hindou, nne des marques de la beaute. De lh6 les expressions : 

akambugrava, kambaka,7fha. Je soupgonne ici sous le mot kambu le' nom de kamboja qui 

-Kd6signe si fr6quemment dans lea textes anciens les peupies du Nord-Ouest. Les lexiques 
adonnent pour ce mot ausai le sens de «coquillage». II se prdsente avec un u au lieu d'un o 

adans le perse Kambujiya (Cambyse), et aussi dans le nom du Cambodge toujours 6crit 

«Kamvuja dans lea inscriptions sanscrite de 1'Indo-Chine». . 

1) N° 1485 et T. y. mou Ion icrivent 1'avant-dernier caract6re, ce qui eat la 

lelon correcte puisque le nom est Vajrasära comme 1'indique la traduction log,) 
cfermeté de diamant» (Gom.). 

2) Au lieu de j # , qui ne se trouve que dans l'idition de Cor6e, il faut lire ' 

comme dans lea trois autres 6ditions et comme dans le n° 1485 et le T. y. mou lou. 

3) A sept ans. 

4) Le nom de Makâvana, me dit M. SYLVAIN LÉVI, correspond vraisemblablement h- 

I'actuel Mahaban, le massif montagneux: qu'on a identifi6 avec L'Aornos des Grecs. C'est 

sans doute dans ces montagnes que se trouvait le temple appel6 Mahavana. 

5) Com. : $  # KCe terme signifie : Celui qui est toujours 

pres pour recevoir et diriger. Maintenant, c'est ce qu'on appelle le ho-chang t 
abr6viation fautive qui vient de Yu.t'icn (Khoten)». - N° 1485 et le T. y. 
moM loll ajoutent que, d'apris Hiuan-tsang, la prononciation correcte dans l'Inde du Centre 

eat Ou-po-t'o-ye et que ce nom signifie al'instructeur personneiv 
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na-ye-clao 4 1) (Jinayagas); il s'appliquait spécialement 

a rester assis dans le calme et avait merveilleusement approfondi 

les pratiques de la fixité (samadhi). Son a-tclco-li-ye Ifif 

on 
encore acelni qui sert a,appui k 1'dtudiant» % . - Cette derniire inter- 

pretation est Is seule qui paraisse tenir compte du sens riel des deux termes upa et adley`aya 
dont est compose le mot upddhyaya. Ls.seconde interpretation ainstructeur personnel* est 

one simple 6quivatence d'idies. Enfin, dans la premiire interpritation, le mot apr?a? 

correspond a upa; le mot j§ 
arecevoir» semble supposer one analyse toute factice qui 

extrayait de long de epa" le pr6flxe a long impliqtiant l'idie de retour vers la per- 

sonne, de reception ; quant au mot § «maintenir, dirigers, on ne voit pas bien an nom 

de quelle dtymologie ii interviest ici (SYLVAIN Ltvi). 

1) Com. : «Ce nom aignifie «victorienz (6pithite do Buddha), - 

ripatationv. - Sur Jinayagas, cf. B. N., Appendice lI, n' 123 oil ce personnage est appel6 
Jftänayaças. Apris son arrivie en Chine, Jinayagas traduisit six euvrages dont deuc seule- 

ment nons ont iti conserves (B. N., 187 et 195). Le Li tai san pao ki (7'rip., XXXV, 

6, p. 78 r°) qui abus fonrnit la liste de ces six onvrages, ajoute qu'uils furent traduits 

aona le rigne de 1'emperear )Von (559-560), dans le temple des quatre devarajas qui est 

dans 1'ancienne ville de Teh'ang-ngan fi * 42 pour le 

compte du grand conseiller d'6tat, due du royaume de l'sin-t`ang, I u-men Kozc 
figf ae i 

par le maitre du Dhyana do Tripitaka n{jaa 

8m 111 g5 Aft (Jinayacas) (en langue des Tcheou, ce nom signific 
originaire do royaume de Mo-k'ia-t'o 

- (Magadha), en collaboration avec sea 

deux disciples Ye-cko-kiae-to :ijIf (Yaçogupta) et CJIo-na-kiue-to M 

(Jinagupta)». - La traduction $#  flj qui est ici proposie pour le nom de 

Jinayaeas, ne a'accotae pas avec la traduction eat fournie par le Siu kao 

rang tehouax; elle parelt avoir introduite ici par erreur i Ia suite d'ane confusion qui 
a iti faite entre le nom de Jinayagas et celui de Yagogupta qui signifie (voyez 
six lignes plus has). - Le Li tai jan pao ki (?rip., XXXV, 6, p. 78 r° et vO) attribae ? I 

Yagogupta la traduction de trois ouvrages (dont le n° 327 de B. N. a seul itd conservd), 
et ajonte la notice snivante: aces trois livres formant un total de hait chapitres ont dtd 
tradaits sous le regne de 1'empereur Wou (559-560), pour le compte dn grand conseiller 

d'itat Yu-wen Hou par le maitre de la Loi du Tripitaka Ye -chb-kiue-to 

- ? (Y.gog-ipta) (en langue des ?'aheou, ce nom signifie 

 $j areputation - cachers), originaire du royaame? de 11 jj$ (?) en 

collaboration avec son condisciple plus jeune Chu-na-kaue-to Ii1 

2) Com.: .Cela signifie cctransmettre et donner» 10 on encore «agir correcte- 

ment? tC 4? . C'est li ce qu'on disigne par le terme ¡¡.tchö-li 
§$ qui eat, 
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(ä?ärya) se nommait Cho jo-na po-ta-lo @ (Jnä- 

nabhadra) 1); il avait compris tout 1'ensemble de trois 4tudes = 

et comprenait plus sp4cialement le recueil de la discipline (vinaya- 

pitaka). 

A partie du moment ou Kiue-to (Jinagupta) fut sorti du monde, 

sa pi6t6 filiale et son respect furent uniquement sinceres. Quand i1 

eut requ les enseignements pendant plusieurs ann4es, le but essentiel 

lui fut entierement visible. Or, consid4rant que dans la terre sainte de- 

l'Inde les vestiges divins etaient encore conserves, il put aller it la 

suite de ses maitres les contempler et les adorer tous. 11 avait alors 

vingt-sept ans et avait regu les d4fenses depuis trois 6t4s. Maitres 

et disciples contract6rent (ensuite) la resolution de voya.ger pour 

magnifier la Loi. Ils 6taient au d4but dix hommes qui de compagnie 

sortirent du territoire. _ 

Leur chemin passa par le royaume de gia pei-cl?e JIm. if 

(Kapiga); ils y furent retenus plus d'un an. Le roi de ce pays 1) de- 

lui aussi, une abreviation fantive provenant des roy.ames voisinss. - aL'interpretation 

1t tf semble d6river 313rya du causatif do verbe qui signifierait: 
faire circoler. L'explication conforme I la v6ritable 6tymologie, tire ii?Zirya du 

subatuntif 2!-Illra qui signifie : la bonne conduite» (SYLVAIN Li;vt). 

1) aCe nom signifie aconnaissance - sagex. - Sur Jsanabhadra 

(B. N., Appendice II, n° 122), nous trouvons l'indication suivante dans le Li tai san pao kia 

(7'rip., XXXV, 6, p. 78 rO): aLe Wou ming louen 1i #@ (Pai\?avidyä-çästra) en 

1 chapitre a it6 traduit sous le r8gne de 1'empereur Ming (557-560), dans le temple . 

POo-llia de l'ancienne ville (de Tch'ang-tagan) 1i 14  #$ # , par le maitre du . 

Vinaya do Tripitaka Jaxg-na-po-t`o-lo S (Juana- 

bhadra) (ce nom signifie en langue des ?'cheor? aconnailsance --.- sage») en 

collaboration avec Cho-na?re-clro Ye-cLo-kiue-to 1Rt 

:ago (Yagogupta) et C.46-ma-kiue-to (Jinagupta) transmirent leurs 

paroles; le cramama TcJlre-aiex   11 les recueillit par ecrits. - Nous voyons ainsi 

associis pour la traduction (aujourd'hui perdue) de cet ouvrage les deux maitres Jfiiinabhadra 
et Jinayacaa et les deux disciples Yagogupta et Jinagupta qui etaient arrivis en Chine tous 

quatre ensemble.. 

2) Il parait risnlter de ce texte que le Kapiga etait, au moment du passage de Jinagupta 
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manda avec instances aux maitres (de Jinagupta) de les traiter en 

chefs de la religion; les avantages qu'il leur donna furent aussi 

complets que possible. 

(Jinagupta et ses compagnons) poursuivirent le voyage entrepris. 

Ils franchirent alors le pied occidental des grandes montagnes neigeuses 

Jl; c'est Ià certainement ce qu'il y a de plus 6lev6 

dans tous les obstacles suscit4a par le Ciel. Ils arriv?rent au royaume 

des Yen-ta # iff (Hephthalites) 1). Des qu'ils arrivèrent dans ces 

lieux et qu'ils y s6journ6rent, (ils trouverent) de vastes r4gions 

desertes et des habitants fort clairsemes; il n'y avait personne pour 

leur pr4parer le boire et le manger qu'il leur fallait. Jinagupta 

reuonga alors a l'observance stricte des defenses ; il employa toutes 

ses forces a subvenir (aux besoins de ses maitres), et a plusieurs 

(555), sipari politiquement dn Gandhara, puisque les voyageurs, venant du Gandhara, 
rencontrent à leur arriv6e dana le Kapiga un roi different de celui qu'ils avaient d& connaitre 
dans le Gandhira. Un siecte plus tard, Riua11-t8ang trouva le Gandhära et le Kapiçs r6unis 
sous un meme sceptre par suite de l'extinction de la famille royale du Gandbira; cf 
Doeume?ats sur les 1"0u.-kiuc occidentaux, p. 130, n. 1. 

1) Pour se rendre du Kapiga ? Tach kourgane, Jinagupta suivit la meme route que prit 
quelques ann6es apr?s lui Dharmagupta dont I'arriv6e at Si-ngan fou date de l'année 590 

(of. BEFEO, t. III, 1903, p. 439-440). Jinagnpta et Dharmagupta paeaent tous deux 

par le pied occidental des grandes montagnes neigeuses c'est-it-dire qu'ils traversent I'Hindou- 
kouch son eatremite occidentale; its ont done dfl faire en sens inverse le meme trajet 
que Hiuan-tsang ? i son voyage d'aller; ils ont sans doute franchi la passe Shibr qui 
mine h Bamian. Au-deli de l'Hindou-kouch, Jinagupta arrive dans le territoirc des 

Hephthalites; la puissance des Hephthalites fut ditraite par les Turcs entre 563 et 567 

(cf. Documents sur lt8 2ou-kiue occidentaux, p. 326) ; il est donc tout nature) que Jinagupta . 
voyageant entre 555 et 557, mentionne encore ce peuple tandis que Dharmagupta, qui 
partit une trentaine d'annies plus tard, substitne au nom des Hephthalites celui da Badakehan. 
AtL-delk du territoire des Hephthalites ou Badakchan, c'est par le wakhkii que Jinagupta 
et Dharmagupta sont arrives A Tach-kourgane. On sait que Song Yan, lorsqa'il se rendit 
de Tach-kourgane dans l'Udyana, parvint lui aussi, en I'annge 519, do Wakhan dans le 

pays des Hephthalites; mais A partir de 11 son itineraire cesse de concorder en sens inverse 
avec celui de Jinagupta et de Dharmagupta, car c'est par le Kafiristan, et non par la 
vall6e de Kaboul, que Song Yun atteignit l'Udy?ans, pain le Gandhara En d'autres termes, 
tandis que Jinagupta et Dharmagupta ont franchi I'Hindon-kouch a son extrémité occidentale, 
Song Y:?n traversa ces montagnes dans leur partie orientale, vraisemblablement par la passe 
Dora qui mine du Badakchan dans la vall6e de Tchitral. , 

' .. 
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reprises il traversa des difficult4s soudaines; grace au secours que lui 

preta myst6rieusement une puissance surnaturelle, il eut le bonheur 

d'echapper aux fl4aux naturels et aux actes de violence. 

I1 traversa ensuite les royaumes tels que 

fIQ Q (Tach-kourgane) ' ), puis Yu-t'ien :f 1311 (Khoten) 2). A 

plusieurs reprises il endura les pluies estivales et les neiges glaciales. 

Apr6s s'etre arr6t6 lh momentan4ment, comme il ne pouvait y 

d6velopper (la religion), il n'y s6journa pas longtemps. I1 parvint 

ensuite au royaume des T'ou-yu-houen 3) et atteignit 

aussitot apr6s l'arrondissement de Chan @ §fl 4). C'6tait alors la 

premiere ann6e (557) qui suivit la dynastie des Wei occidentaux 5). 

Quoi qu'ils eussent traverse bien des p6rils, leur coeur avait redouble 

d'6iiergie; depuis qu'ils s'6taient mis en route leurs p4r4grinations 

avaient dur6 trois ans quand ils arriverent la. De dix hommes qu'ils 

1) Sur le pays de voyez BEFEO, t. III, 1903, p. 398, n. 3 et Docu- 
stents sur lea TOfI-lciue occidcntauz, p. 124-125. 

2) Cf. BEFEO, t. III, 1903, p. 393, n. 9. 

3) Au moment du passage de Jinagupta, la capitale des 6tait A 15 li 
h l'Ouest da Koukou-nor. Cf. BEFEO, t. III, 1903, p. 389, n. 5 et p. 390, n. 2. 

4) Aujourd'hui prefecture de Si-ning de Kan-sou)..........,-. 

5) L'edition de Cor6e que reproduit 1'edition de Tokyo donne la legon gtJ 

3vis it 
ccc'etait alors la premiere annie ta-t'ong (535) des Wei 

occidentaux". Mais lea trois autres iditions des Song, des Yuan et des d?ing prisentent , 
le mot 4A au lieu des deux mots Ak ; il en est de meme dans le N° L485 et 
dans le T. y. mou lou. Si on adopte cette seconde leqon, il faut traduire comme nons le 
faisons: aC'etait albrs la premiere annee qui suivit la dynastic des Wet occidentaum Cette 
date nous reporte i I'aunge 567. En effet, dans lea deux annies 557 et .558, alors que les 
)Vei occidentaux avaient 6t6 ddfinitivement diposs6dgs du tr8ne, mais que la dynastie 
Tcheon n'avait pas encore os6 assumer o?ciellement toutes les prgrogatives impériales, il 

n'y eut pas de nien hao dans la portion de la Chine dont la capitale etait 1'actuelle Si-ugan 
, fnu; les ann6es 657 et 558 ne peuvent donc etre d4sign6es qu'en disant: la première. et la 
seconde annde qui saivirent les Wei occidentaux. II est evident d'ailleurs que la date 535 

qni résulterait. de la le?on de 1'edition de Corée est inadmissible, car d'une part, Jinagupta 
n'aurait gti alors Agg que de sept ans, et, d'autre part, on ne voit pas pour quelle raisin 
il se sera it arreti près de quinze ans àSi-ning pour n'arriver a Tcn'.ng-ngan qu'en 559 
ou 560. , . , 
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etaient (au d6but), plus de la moiti6 avait peri ; quatre survivants 

6taient tout ce qui restait quand ils parvinrent en cet endroit'). 

Dans la p6riode u?ou-tch`eng (559-560) de 1'empereur Ming de 

la dynastie Tcheou (Jinagupta) arriva pour 

la premiere fois A Tch'ang-,tigan fi flQ (Si-ngan fou); il s6jourDa 

dans le temple Ts'ao-t'ang $). Maitres et disciples, après 

ce voyage entrepris pour convertir, ayant realise leur intention de 

venir, mont6rent de nouveau sur 1'autel pur et regurent a nouveau 

les defenses au. complet; leur stricte observance de la Loi devint 

encore plus parfaite qu'auparavant. 

Se melant peu a peu aux gens de la capitale, (Jinagupta) apprit 

graduellement la langue chinoise. Alors, a la suite de son maitre 

Cheng-ming (Jinayagas), il regut un edit de 1'empereur Ming 

qui les introduisit dans le jardin post6rieur § @ pour qu'ils y 

discourussent ensemble sur la Loi bouddhique; on leur accorda des 

honneurs singuliers et on leur fit des offrandes extraordinaires qui 

remplirent tout le palais. Ils auraient voulu faire penetrer partout 

la Loi, mais ne pouvaient s'expliquer publiquement; c'est pourquoi 

ils expos6rent toute leur pens6e a 1'empereur qui, par la faveur d'un 

1) Nons oonnaissons ces qnatre survivants grlce anx traductions qu'ils firent lorsqu'ils 
furent arrivis en Chine ; le premier eat Jinayapas (cf. p. 33S, n. 1); le second, Juana- 
bhadra (cf. p. 339, n. 1); le troisiime n'est autre que Jinagupta lai-meme; le quatriim; 
do it etre Yagogupta 1$ ft !; (B. N., appendice, n°.' 124) qni etait comme 

Jinagupta, disciple de Jinayaqu (cf. Li tai sass pao ki, Trip. XXXV, 6, p. 78 r°) et qui 
traduiait en Chinoia trois sutras dont un sent nons a 6ti conserve (B. N., n° 327; voyez 

plus loin, p. 348, n. 2). 

2) Le nom de (salle de feui\lage) eat l'équivalent de 1'expression ?. 
qui ddaigne la hutte de fenillage dans laquelle vivaient autrefois lea ascites 

boudhiqaes. Le temple T8'ao-i'ang dtait placi aa pied de la montagne Kouei 

qui est au Sad-Eat de la sous-préfecture de Hox i il se troavait par consdquent an 

Sud.Ouest de la ville de Si-nga. fou. Le site dans lequel itait situ6 le temple 

est mis au nombre dea hait vues cil6bres da Ckàn-.i MM tp 1\   comme nons 

1'apprend ane stile gravie en 1680 par Tchou Psi-s?s qui est conservée 

dans le Pri?li?i k Si-ngan 
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decret special, fit construire pour eux le temple des quatre devarajas 

et les autorisa a y demeurer: A partir de ce mo- 

ment, ils traduisirent de nouveaux livres saints, mais comme ce 

n'etait pas un moment of on exaltat et ou on magniflit (la reli- 

gion), on se borna h attacher vaguement (ces traducteurs a la Cour) 1). 

C'est ainsi qu'ils reprirent les livres qui avaient 6t4 négligés jusque-lh 

eat les traduisirent du texte hindou: ces livres sont le sutra de Kouax- 

yin (Avalokite?vara) aux onze visages 2), le sutra des questions du 

rsi d'or 3), etc. 

Sur ces entrefaites, le roi de Ts'iao p?, Yu-wen Kien 4! 3t 

1é 4),fut nommé gouverneur (du pays) de Chou -11 (Sseu-tch'ouan); 

il demanda alors que (Jinagupta) partit avec lui; (Jinagupta) 

demeura trois ans dans ce pays 5) et fut contamment charge d'etre 

le chef des religieux de l'arrondissement de Yi § Jfl (Tch'eng-tou). 

11 résida dans le temple Lon.g-yuan in et traduisit encore les 

.....,. : , .. : ... ,,. .< _.; .. . ' ÷... ;; .. 

1) En d'autres termes, on ne constitute pas ol?ciellement une commission chargie de 
tradtiire les livres saints; on se borna à donner à Jinagupta et à ses confrires un titre 
qni lea rattachait nominalement, mais non effectivement, a la cour imp6riale (les Tcheox. 

, 2) + 
--r Cet ouvrage figure encore aujourd'hui dans le Tripitaka 

sons le titre Tskyo, 
XXVII, 12, p. 20 v°-23 r°; B. N., no 327). La traduction de ce texte, de meme que 
eelle de deux autrea sntras aujourd'hai perdus, eat attribaie i Yagogupta 
(B. N., Appendice II, no 124); nons avons vu plus haut (p. 342, n. 1) que Yacogupta 
gtait un das compagnons de voyage de dinagupta. 

3) Le Li tai aan pao ki (Trip., 6d. de Tokyo, XXXV, fasc. 6, 
p. 78) cite ce outra sous le titre de 

-&-- 19 ft4 k 00 - et en -attribue la tra- 
duction I Jinagapta ; cette traduction parait etre aujourd'hui''p'erd'?u'ey. ?aLe titre correspondant 
sauserit serait : Kanakavarna rsi pariprccha stitras (SYLVAIN Livi). 

4) D'après le Tcheox chou (chap. V, p. 6 r° , c'est le huitième mois de la cinquième ann6e 
t`ien-ho (570), que le soutien de 1'empire, duc do royaume de Ta`iao, Kien, fut nommi 
administrateur generat de Yi tcheon (= Tck`exg-tux foul dans le 

C'est done A la fin de l'année 570 que 
Jinagapta dat aller dans le Yx-?en Kien n'6changea le titre de «duc. 
oontre celui de arois qu'en 674 (Tcheou ciou, chap. V, p. 8 rO). 

6) De 571 1 573...... : .. : ,<.. 
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stances de Kouan-yin ) et le sitra des paroles du Buddha 2). 

Lors des bouleversements de fa p6riode kien-t6 (572-578), la 

religion bouddhique ne fut pas florissante 3). Les cinq groupes 4) en 

un meme moment durent tous prendre l'habit laique. L'empereur 

Wou IR rendit un d4cret pour faire rentrer a la capitale (Jina- 

gupta et ses compagnons); il leur conf4ra de grandes dignit6s et 

voulut les forcer a suivre les rites des lettr4s; mais leur attitude 

resta ferme et, conservant leur foi jusque devant la mort, ils fu- 

rent sans crainte. L'empereur eut compassion de leur fermet6 et 

de leur fidélité, et, 6mu de piti6, il leur permit de s'en retourner 

chez eux. 

La route sortait (de 1'empire) au Nord de l'arrondissement de 

1) II fi l'ouvrage que le Li tai aan pao ki (?'riP., XXXV, 6, p. 78 ve) 

appelle 1 chap. En rialit6 ce 
travail n'est qu'un compliment de la traduction qu'avait faite Kumiirajiva de 1'Avalokitegvara- 
bodhisattva.samantamukha.parivarta, section dn Saddharma pupdarlka antra. Kamarajlva 
avait traduit tonte la partie en prose de ce livre; Jinagupta traduisit lea stances qai 
avaient 6ti n6glig6es par son devancier (B. N., nc 137). 

2) fi Cette traduction de Jinagupta est ansai mentionnie dans le Li tai 
san pao ki. Cependant, le Tripitaka actuel (VI, 8, p. 68 r°-v°) ne contient sons ce titre 

qu'an sntra dont la traduction est nttribuée à Bodhiru?i. - Anx deux ouvrages cites par 
le Sin kao seize tclzouaa. le Li tai sax pao ki en ajoute un troisiime comme ayant it6 
aussi traduit par Jinagnpta quand il itait dans le temple Long-yuan, A 7eh'eng-tou; c'est 

le (Trip., XXVI, 5, p. 44 v°-46 vo; B. N., nO -347). 
3) Le einquiime mois de la troisiime ann6e kien-to (674), te jour ping-tseu, un decret 

imp6rial supprima radicalement la religion bouddhiste et la religion taoiste; les images et 
le8 livres saints durent Atre ddtrnits; les religieaz durent rentrer dans la vie laique 
(Tcheou chou, chap. V,.p. 8 vO), 

4) 1i Les cinq groupes sont : les bhiksas tea bhiksatns 

lea ciksamaaas  '  (ceux ou celles qui ltudient la Loi), les cramaneras 

eat les gram a4eris i? 0 Le Li tai san pao ki (Trip., XXXV, 6, 

p. 82 r°) donne la legon -  «les sept groupen; il faut alors ajouter aax cinq 
catigories pr6eddemment 6numiries les upx8akas et lee upäsikäs (voyez le dictionnaire 

numerique Ta ming aan ts'ang fa cAou)... 
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Xcm it ?? 1) et passait par le pays des T'ou-kiue (Tures) '). 

1) Cette indication est assez vague; elle nous permet cependant de voir que la resi- 
dence du kagan Turc aupr?s duquel adjourns Jinagupta ne se trouvait pas dans la region 
de 1'Orkhon; il faudrait plut6t la chercher dans le voisimge de 1'AltaL _ 

2) Le Li tai san pao. ki (XXXi', 6, p. 82 rc) nous renseigne ici plus exactement: 

«(Jinagupta et ses compagnons) s'en retournirent du c6td de l'Inde du Nord; ils passirent . 

par (le pays des) T'où-kiue; or il se trouva qne le kagan de la région da centre, T'o-po 

Jft ?? leur demanda avec instances de rester; it leur dit a plasieurs 
reprises: aLa dynastie Tcheou, apriss avoir fayorisé (la religion) l'a détruite, ce qui vous a 
donud la peine d'aller (dans ce pays) et d'en revenir. Ici, il n'y a pas ces alternatives de 
ruine et de prospirit6; j'espire que vous demeurerez (chez nous) avec un esprit tranquille". 
If leur fit des pr6sents pour 8ub,enir à leur entretien et les engagea ainsi ? lui donner 

satisfaction; ils s6jotirn6rent done tons là plus de dix ans. Cependant, Jinagupta vit mourir . 
avant lui ses maitres (Jfianabhadra et Jinayagas) ainsi que son condisciple (Yagogtipta) et · 

resta donc tout seal*. - T'o-po kagan nous est bien connu ; il r6gna de 671 
à 581 (Documents aur lea 7'ou-kiue occidentarix, p. 48, n. 1 et 2 et p. 220) ; nons con- ' 

naissons par le Souei chou (chap. LXXXIV, p. 1 v°) sea bonnes dispositions i 1'egard du 

.Bouddhisme : «11 y avait dans les pays des nn eramana nomme Houei-din 

qui fut enlevi de force et qui entra ainsi chez les Tou-kiue; il en profita pour dire au 

kagan T`o po: aSi le royaume des Ts`i est prospire et puissant, c'est parce qu'il poss6de-' 
la religion bouddhique*. 11 lui enseigna done la doctrine de l'encha!nement des causes, des 
effets et des r6tributions; en 1'entendant, 7'o-po devint croyant; il fonda un gia-lan 

(Samgharama) et envoya an ambassadeur appotter des présents à 1'empereur de la dynastie 
Ts'i pour lui demander lea ouvrages intitul6s Tsing-ming 

(Vimalakïrti{niJ'deça-sutra]), 
Nt'e- .p'an ? ? (Mahaparinirva?a sntra; B. N., nO 118), Ho ,a-yen 11 JiIj (AvataI!1saka . 

entra), et d'autres, ainsi que le Che song lu (Sarvastivada vinaya; B. N., no 1115). yo-po, 
de son cote, pratiquait lui-meme 1'abstinence, observait les defenses, faisait le tour (pradaksiuti) . 

des sttlpas et agissait conformement k la religion. 11 regrettait de n'etre pas nd dans la 

terre intirieure Pi Jtk (Madbyadega, la terre sainte du Bouddhisme en Inde). Apris dix , 
' 

ans de regne, il tomba malade, et, quand il fut pris de mourir il dit A son fils .4.n-lo...» 30 

(voyez la suite dans JULIE,-i, Documents historigues ,ur les Tou-kiue, p. 30). - Je relive . 

enfin dans le fou yuan kouei (chap. 996, p. 5 rO et VO) un texte fort carieux oa il 
eat question d'un kagan Turc qui doit, selon toute vraisemblance, etre T'o-po kagan: 
«Sous le regne de Heou tchou, de la dynastie des Ts'i septentrionaux, à la fin de la 

piriode roou-p`ing (570-576), le che-tchong Lieou Cha-ta`ing pouvait comprelldre les langaea 
des Barbares des quatre points cardinaux et itait (sous ce rapport) le premier de son temps; 
Heou tchou l'invita A tradaire en langue T`ou-kiue (turque) le Nic.l/an king (Mahiiparinirviiua 
atitra) afin d'envoyer (cette traduction) an kagan des Tou-kiue; un d6cret imp6rial ordonns 
an tchong-chou che-lang Li T6-lin de composer une priface pour cet ouvrage n. ?t 7JJ. 

' 

' 
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L'ä?ä:rya Tche-hien (Jnanabhadra) revint dans 1'Ouest pour 

y entrer dans le Nirvana. Quant a Jinagupta et a son ho-chang 

(upadhyaya), ils furent retenus par les T'oii-kiue (Turcs). Avant qu'il 

fut longtemps, le ho-chang (Jinaya?as) mourut. (Jinagupta), ombre 

solitaire et etranger abandonn6, ne savait que devenir. Mais, grace 

ce que le prince et le peuple des barbares septentrionaux aug- 

ment6rent son bonheur et sa prosp6rit6, il put donc r6sider 1?, 

temporairement comme une feuille ebass6e par le vent; il travailla 

dans les lieux ou il allait au bien de tous les etres. 

Cependant, dix religieux (sujets de la dynastie) Ts'i , k sa- 

voir Pao-sien ? ' , Tao-souei ? ? et d'autres, 

s'6taient reunis, la sixieme ann4e wo?z-p'ing (575), pour partir en- 

semble afin de chercher des livres saints dans les pays d'occident; 

ils avaient mis sept ans (575-581) a aller et a revenir et se dis- 

posaient (maintenant) a retourner du c6t6 de 1'Est'); ils avaient 

recueilli en tout 260 ouvrages en texte hindou; lorsque, au cours 

de leur voyage de retour, ils arriverent chez les T'ou-kiue (Tures), 

ils se trouva que la dynastie Ts'i fut soudain an6antie, et eux 

aussi se r6fugi6rent dans ce royaume (des T'ou-kiue); ce fut ainsi 

qu'ils demeur6rent avec (Jinagupta), expliquant la doctrine et 

s'exerçant ensemble. Ils lui demanderent de traduire les titres des 

livres nouveaux qu'ils rapportaient avec eux, et de les confronter 

avec les anciens catalogues; ils stapergurent alors que (Jinagupta) 

etait sagace et intelligent et qu'il itait fort diff6rent des hommes 

d'auparavant: ce n'dtait done pas en vain qu'ils avaient accompli leur 

1) Cette mission chinoise, qui visita l'Inde entre 576 et 581, fit une abondante moisson 
de textes noaveaux si l'on en juge par lea titres memes des oavrages qu'elle rapporta et 
qae tradaisirent Jinagupta et Dharmagupta. Elle se composait, d'apr6s Ie Li tai Jan pao ki, 
de onze (et non de dix) membres parmi lesquels on nomme: Pao-sien , Tao-aonei 

7?-?OH?P S , Seng-wei Fa-pao 

; 



347 

p6nible voyage; ils firent avec (Jinagupta) un serment en brfilant 

des parfums et convinrent ensemble de travailler a repandre (ces 

nouveaux textes) 1). 

Lorsque la grande dynastie Souei 11ft but requ le tr6ne, la 
" 

religion bouddhique fut au8sit6t mise en honneur. (Pao-pien et ses 

compagnona, se chargeant de leurs livres saints, vinrent les premiers 

pour r6pondre à cette evolution. La premi6re ann4e k'ai-houang (581 ), 

au dernier mois de 1'hiver, ils arriv6rent it la capitale. Un decret 

imperial confia aux fonctionnaires que cela concernait le soin de 

rechercher des hommes (capables) à qui on ordonnerait de traduire 

(ces nouveaux textes). La seconde ann4e (582), au second mois du 

. printemps, on se mit au travail de traduction 2). 
` " 

- En 6t6 (582), un decret fut rendu en ces termes: «Lorsque les 

Yin '*t d6plac6rent a cinq reprises leur capitale, ce fut parce qu'ils 

craignaient que leur peuple ne perit entierement 3). C'est la preuve 

que le fait de r6sider dans une r4gion propice ou n6faste determine 

la bri6vet6 ou la longueur de la destinee humaine. En projetant 

des choses nouvelles et en reiion?ant aux choses ancienne, on est 

; comme 1'agriculteur qui esp6re I'automne 4). Dans (la r6gion de) la 

montagne Long-e-heott ft it, il y a des vallées et des plaines fort 

.. belles; la v6g6tation des herbes et des arbres y est luxuriante; 

c'est la qu'il convient de placer la capitale; c'est une base sur la- . 

. 
quelle on fixera les tr6pieds; une. dynastie eternellement ferme 

et imperissable pourra s'gtablir en ce lieu». La ville (qu'on con- 

. 1) En d'autres termes, ils s'engagent à confier à Jinagapta la traduction des textes 

nouveaux qu'ils avaient rapport6s de l'lnde. 

2) Comme on le verra plus loin, ce premier essai de traduction fut tertnin6 en 585; 
mais il se trouva fort difectneux et c'est alors qa'on 8e decida i aller chercher Jinagupta 
chez les Turcs a6n qu'il pfit prendre la direction de cette entreprise. 

3) Cf. S8eu-ma T,'ien, trad. fr., t. I, p. 194, n. 1. " . 

,;. 4) qu'un souverain sage prend des mesures qui contribueront plus tard aa 

bion-8tre de son peuple de meme que l'agriculteur laboure et sEme dans l'espoir des mois- 

sons futures. 
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struisit alors) s'appela ville 1); la salle principale 

(du palais) s'appela salle 1'a-hing la porte s'appela la 

porte la sous-prefecture s'appela sous-prefecture 

Ta-hing * fl §§ ; les jardins et les etangs eurent tous des noms 

analogues; un temple s'appela (le temple) Ta-hing-chan * fl! ff ; 

c'est dans ce temple qu'on fit la traduction des textes religieux. 

En ce temps, Jinagupta continuait a r6sider chez les Barbares 

du Nord. La einqui6me ann4e k'ai-houang (585), une trentwine de 

religieux du temple Ta-hing-chan, à savoir le ?ramana T'an-yen 

et ses collegues, s'etant livr4s en personne au travail de 

traduction, aboutirent a des contradictions et a des divergences 

dans les sons et dans les significations Z); apprenant que Jinagupta 

se trouvait dans le Nord, ils adresserent une requete au trone pour 

demander qu'on le fit revenir; l'Empereur alors rendit un decret 

special pour l'inviter a rentrer. Jinagupta, voyant que le retour 

dans l'Ouest lui 6tait ferme et qu'il etait rest6 (chez les T'ou-kiue) 

depuis dix ans, songeant profondement au souverain eclaire qui 

regnait alors, et trouvant de nouveau les trois Joyaux 3), fut au 

comble de ses voeux quand il regut soudain cette invitation; aussit6t 

donc, en compagnie de 1'ambassadeur, il rentra dans 1'empire. Sur 

ces entrefaites, 1'empereur passa par Lo-ya7ig 

et (Jinagupta) en ce lieu vint lui rendre visite; il plut fort au 

1) Le sixiime mois de la deuxiime aiin6e k'4i-housny' (582), le fondateur de la dynastie 
Souei, considdrant que la ville de Tch`ang-ngan était construite sur nn plan trop restreint, 
se decida a fonder dans le voisinage imm6diat une nouvelle capitale. 11 1'6tablit sur le 
versant de la colline Loxg-cheou, ? 10 li au Nord de la ville actuelle de Si-ngati fou, 
dans la region ol en 198 av. J.-C. 1'emperear ICao.taoa?, de la dynastie Ban, avait fait 

itever le palais lfdi-yang ?' . L'ancienne capitale fut dès Itrs connue sous le 
nom de «ancienne ville de Tch'ang-iigayiD (cf. p. 338, ligne 7, de la n. 1). 

2) La commission de traducteurs dout faisait partie T'an-yen etait pr6sid6e par Naren- 

drayagas: cf. p. 350, lignes 31-38 de la note. 

3) C'est-a-dire: voyant que le goilvernement etait exerei en Chine par un prince eaiaire 
et que la religion y etait florissante. ' ' 

- 
' .. 
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Fils du Ciel qui lui fit la faveur de l'interroger plusieurs fois, et 

qui, avant meme de rentrer a la capitale, lui ordonna par d6cret 

de multiplier les traductions. Les textes hindous nouvellement arri- 

v6s comprenaient un tres grand nombre d'ouvrages tant sutras qui 

castras, tant religieux que laiques ; tout ce qui fut traduit Ie fut 

sous la direction de Jinagupta. De l'avis de tous, Jinagupta, en ce 

qui concernait les langues savait celles des pays étrangers, en ce 

qui concernait les 6critures connaissait celles des contr6es lointaines v 

c'est pourquoi il pouvait donner des explications et faire lui-meme 

la version sans avoir h s'embarrasser de traducteurs; pour ce qui 

est des significations, il en comprenait parfaitement la valeur; pour 

ce qui est des phrases, il en realisait compl?tement 1'expression; a peine 

le style et le sens 6taient-ils fixes en gros que le texte contr6l6 se trou- 

vait aussitot redige ; les personnes ebarg6es de recueillir (ses paroles) 

avec le pinceau n'avaient a faire aucun effort; si on tente de le 

comparer aux anciens sages, il semble bien qu'il fut digne de leur 

suce4der. En ce temps, Ye-cho Jfl$ £ (Narendrayaças) 4tant mort, 

ce fut lui qui devint sp6cialement le principal artisan '). En outre, 

1) La mort do c6l6bre religiena hindou N arendrayaças survint en 589 ; mais c'est en 
r6alitd dea I'annee 585 qne Jinagnpta eat la hante main snr lea traductions faites par ordre 

impdrial. Plus tard, on loi adjoignit Dharmagupta, qui dtail arriv6 k Tck'an,q-ngan en 590. 
J'extrais de la biographie de Narendrayagas (Siu kao seng tchouan; Trip., XXXV, 2, p. 90 
r° et vO; of. B. N., appendice II, n- 120 et 128) lea renseignements suivants-. Narendrayaças 
itait originaire de 1'Udy'aua; apree avoir accompli une tourn6a de pdlerinage qui lui fit 
visiter 1'Inde ent.i6re jusqu'à Ceylan, il revint dans aon Pays natal; c'est de li qu'il partit 
pour Ie grand voyage qui devait le mener jusqn'en Chine : avec cinq compagnons, il traveraa 
lea grandes montagnes neigeuses (Iiindou-kouch); lorsqu'ils arrivirent au aommet do ces 

montagnes, lea pilerins se trouvirent en pr6sence de deux chemina; l'nn eat le chemin des 
hommea: il est abrupt et difficile; 1'satre est le chemin des demona: il est d'accea ais6; 

. lea etrangera. sont souvent indaits en erreur. et s'engagent dana le chemin des d6mons; 
mais il ne tarde pas leur arriver malheur; c'eat pour privenir ces m6prises funeates. qu' 
autrefois nn roi sage a fait dresser an point de d6part dea dem routes ane statue en pierre 
de Vaigramaiia qui indique du doigt le chemin dea hommes. Un dea compagnons mêmes de ' 

Narendrayagas. a'engagea par errear dana le chemin dea demons; dea que Narendrayaças 
s'en fat aperqu, ii prononga l'invocation magique a Avalokiteçvara et se mit i la recherche 
du voyageur 6gar6; au bout d'une centaine de pas il trouva son corps qui avait ete 
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dans le (temple) Ta-lling-chan on appela encore le 

religieux P'o-lo-men (Brahmane = Hindou) Ta-mo-ki-to (Dharma- 

mis i mal par lea d6mons (c'eat-it-dire, sans donte, qui avait roulg dans quelque precipice) ; 
lui-mgme put gehapper au danger grace i linvocation qu'il avait formul6c et reprit aa 

marche en avant. En allant vers 1'Est, il arriva chez les .loutiyoaei m M (que le Li 
tai sax pao ki appelle les Jon-jou @ ', et qui sont lea Jonan jouan -- 
on vdritables Avares ; cf. Documents mr lea ?T'ro'x-k3rse oc(.-identaux, p. 230). En ce moment, 
lea 2'ou-kitte (Turco) itaieut en guerre avec lea .loaei joxei; o'eat pourquoi Narendrayagn 
fat obligi de rester dans le pays de ces derniers;. il alla dans le nord jusque sur lea bords 

dn lac Ni (on lac de bone) lj£ $ § , qui est k 7000 ii an nord des T`ou?kixe (Turcs). 
Entre 55Z et 555, les Jouei?ouei (Avares) farent antiirement détruits par lea T"ou-lri1l4 

{Tures) cf. Documenta ... , p. 222, lignes 11-18); c'est "près l'écrasement dea Joxei joxei, 
comme l'indique fort bien le Li tai san pao ki (Trip. XXXV, 6, p. 81 v°), qae Naren-. 

dravages vint se r6fugier Ye §§ (auj. !'chany-to fou, provo de HfHlan), capitale des 
Ta'i septentrionaax; il y arriva la septiime ano6e lien-pao (556) ; il 6tait alors ig6 de 

qnarante ans. On le logea dans le temple 7iex-p'ing et il commengs la traduction 
des textes hindon8 dont on conservait plus de mille liasses dans la salle dn Tripitaka 

D'aprh le Li tai san pao ki (Trip. XXXV, 6, p. 65 r°  c'est dans le 

temple I"iex-p'ing que Narendrayagas publia lea traductions des sept ouvrages suivants: le 

P'ou-.ra kien che 'all mei king JN £ (B. N., no 23 

en 568; le Yue kixg   (B. N., nO 63) en 566; le Yxe lexg aan mei king 
(B. N., no 191), en 557; le Ta pei (B. N., 

no 117), en 558; le Siu-mi ta'ang king (B. N.,'n`° 66), en 558; le 
.Tan teng king (B. N., no 428), en 568; le Fa cheng a p'i t'an loxeu 

(B. N., no 1294), en 568. Par sa science et par sea vertue, 
Narendrayacas b'attira 1'estime et 1'affection de tons. Loraque leI Tche?u eurent d6truit la 

. dynastie Tr'i en 577, la proscription do Bouddhisme edict?e dès 1'annee 574 par l'empereur 
"011, de la dynastie Tcheor, atteignit Nanndrsyayae qui dot revêtir les habits laïquea mais 

qui continaa h porter par-cleuoaa lea vgtement do religieux. En 581, les Souei fond6rent lear 

dynastie à et ounitik, comme noas 1'avons va (p. 346, 1. 10- 2 et p. 3'7, 1. 4-7), 
lea ?erine Chinois qne la prowriptiom du Bouddhisme avait forege de a'arr6ter chez les 

. Tarcx i lenr retour de 1'Inde accourarent aura do nouvel empereur. Ils apportaient avec 
eux tout no chargement de livres saints. Pour lea tradoire, on ent recoara ? à Nareadrayacas 
qui fat appel6 4 ]a capitale le aeptieme mois de la dentième ann6e i'ai-houang (482) et 
in8\allé dans le temple Ta-lting-cAan (cf. p. 348, ligne 5); 1'empereur mit 8O?s sea ordres 
trente gramalias, parmi lesqueI8 se tronvait (cf. p. 348, lignes 8-12, et n. 2); Naren- 

drayacas publia alors, de 582 at 585, buit ouvrages qui sont enameret dans le Li tai san 

pao ki (Trip., XXXV, 6, p. 80 vO; ce sont lea n°' 62, 185, 188, 232, 409, 411, 465 et 
525 da Catalogue de B. N.) il semble cependitnt que certaines des traductions entreprises 
par la commission que présidait Narendrayagas aient 6te jngees trig défectueuses (cr. p. j48, 
lignes 11-l2); c'est alors (ap 585) qu'on alia chercher JiDagupta chez lea Tarcs afin qu'il asaumat 
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gupta) et en meme temps on ordonna 

aux laiques devots, les deux frères Kao T'ien-nou il et 

Kao Ho-jen 1IJj de traduire avec (Jinagupta) les textes 

hindous. Puis dix cramanas de grande vertu, nommés Seng-hieou 

< ( fl§§, Houei-ta'ang 

Hong-tsouen Houei-yuan ii, Fa-taouan ( E, Seng- 

l?ouei 1t n., ..Ming-mou fl # , T'an-ts'ien 4k furent charges 

de surveiller Ie travail de traduction et de controler le sens primitif; 

les grama?as Mitlg-mou M - et 2) procederent 

k une seconde confrontation (de la traduction) avec Ie texte hindou 

et, en faisant un examen critique par une revision nouvelle, rendi- 

rent plus exacts Ie style et Ie sens. - 

Autrefois, lorsque Ie (Yue-)tche (Indoscythe) ;t It 

(Dharmarak?a) et d'autres avaient public Ie Ta-tsi £ j 

(Mahavaipulya-mah?sannipata-sntra; B. N.,. n° 61), ils avaient con- 

stitue un ouvrage qui comprenait au maximum trente chapitres on 

rouleaux. Puis, a l'époque de la dynastic Ts'i dont Ie nom de fa- 

mille est Kao tfj If, Ye-cho (Narendrayagas) publia Ie s?tra 

Yue-t$'ang j§ j% en douze chapitres. Au debut de la dynastie 

Souei §# , il publia encore la section en quinze 

chapitres (B. N., n° 63) 4). On eut ainsi la collection complete du 

Ta-tsi J j%; cependant les sections traduites les unes plus tot, 

la direction de 1'entreprise. Narendrayacaa ne publia dia lors plus rien; ii 9'itablit dans ie . 

temple Kouang-tli ? ? (nom qui fat chang6 en floag-tai sous le règne 

de 1'emperear pang 605-616, dont le nom personnel était Kouang %§ , puis en 

Tcle'ong-tai sous les T'ang, pour éviter le nom posthume de 1'empereur Kao-tiong, 

650-688, qui etait Ta-hong - 

1) J'ai d6jk r6sam6 ailleors (BEFEO, t. 1I1, 1903, p 439-440) la biographie de 

Dharmagupta qui s6journa en Chine depuis 590, date de son arrivee à Tc?c'arzg-nya?a, usqu',k 
sa mort stirvenue en 619. 
. 2) Sur voyez BEFEO, t. III, 1903, p. 438-43'J. _ _ 
. 3) Cf. B. N., Appendice II, p. 67. 

4) Cf. B. N., Calalugur, nOd 62 et 63. ,_ 
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les autres plus tard, restaient s6par4es et les cahiers de 1'ouvrage 

total 6taient disperses. La sixieme ann6e k'ai-houang (586), il y eut 

un gramana du temple Tchao-t'i nomm6 Seng-tsieou 1t ¡;t, 

qui r6unit (tous ces textes) en soixante chapitres. (Seng-)tsieou 6tait 

entr6 jeune dans lea ordres; il n'attachait de prix qu'h 1'4tude des 

livres; il regretta que, malgr6 les explications qu'on pouvait donner, 

la forme litt4raire de cet ouvrage restat peu brillante; c'est pour- 

quoi il en coordonna (les diverses parties) de mani6re a ce qu'elles 

se fissent suite et les rattacha a un ouvrage d'ensemble. (Cependant,) 

pour ce qui est de l'exactitude rigoureuse du style et du sens, il 

n'avait pu encore y atteindre parfaitement; recemment'), un cramana 

du temple Ta-hing-chan, nomm6 Hong-k'ing homme savant 

et perspicace qui est charge officiellement 2) de surveiller la redaction 

des livres du Tripitaka, rectifia et amenda ce qui avait 6tg reuni 

par (Seng-)tsieou; il eut parfaitement raison dans lea titres qu'il 

mit et dans l'ordre de succession qu'il 6tablit. Comme d'ailleurs 

dans les divers livres saints qui venaient de faire leur apparition 

en traduction, il y en avait beaucoup qui etaient des sections 

n6glig6es jusqu'alors du Ta-tsi j j%, (Hong-k'ing) les condensa 

et les r6unit (aux autres sections) de mani6re a former un ouvrage 

total qui devra remplir cent chapitres 3). Si l'on consid6re les textes 

1) 11 fant remarquer qne I'auteur du Siu kao aer?g tchouan, icrivant vers 650, copie 
ici le Li tai san pao ki (Trip, XXXV, 6, p. 81 ro) publid en 697. Le mot Jt ar6cem- 
ment» s'appliqne done à une date pen ant6rieure à Pannee 597. 

2) Le Li tai ran pao ki icrit acharge pour le compte 
de l'impgratrice de.... 

3) Le Li tai san pao ki (Trip, XXXV, 6, p. 81 r°) ajoute la phrase: «cela compor- 
tera nn tiers du texte hindouv. En effet, an de'but de la notice, il avait ecrit: UD'apris le 
texte hindou, ce Ta tai king comprend en tout cent mille stances; si on le traduisait in- 
tigralement, cela formerait trois cent chapitress. Llauteur du Siu kao seng tchouan repro- 
duit ici cette derniire phrase, mais en la rendant moins claire par la suppression du mot 

qui montre qu'il s'agit d'une supposition. - fl me semble d'aillenrs que, d'après le 
texte du Li tai san pao ki, l'onvrage de 8oug-k`ing n'itait pas encore publi6 au moment 

oi 6crivait 1'auteur (697): cet ouvrage devra .5 remplir cent chapitres; il compnrtera 
un tiers du texte hindoa.. 
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hindous, ce livre saint comprend en tout cent mille stances qui 

for meraient bien trois cents chapitres en langue des Souei. 

. Jinagupta') avait rapporte que, a plus de dix mille li au 

Sud-Est de Yu-t'ien (Khoten) 2) se trouvait le royaume de Tch6- 

keou-kia Le roi de ce pays était sincerement croyant 

et honorait le Grand Vehicule. Dans son palais, il avait en sa 

propre possession les trois ouvrages appel4s Mo-ho-pan-jo '" äP.J 

(Mahiiprajtiii), (Mahasannipata) et Houa-yen 

$/ j (Avatamsaka); le roi en a personnellement la garde et 

conserve lui-meme la clef du cadenas; quand vient le moment de 

les lire, alors il ouvre (1'armoire ou ils sont enferm6s) et fait une 

olfrande de parfums et de fleurs; parfois il attire IA avec des 

gateaux et des fruits les jeunes princes et leur fait accomplir des 

adorations. A plus de vingt li au Sud-Est de ce royaume, il y a 

une montagne fort abrupte dans laquelle se trouve une caverne 

profonde et pure; on y a place douze ouvrages, a savoir: le Ta-tsi 

(Mahlisannipiita), le Houa-yen (Avatamsaka), leh'ang- 

(Vaipulya), le Pao-tsi j%$ fft (Ratnakuta; B.N., n' 51), 

1) La digression qui va onivre eat amen6o par la mention du Ta tsi king ; elle est 
,mieux k 8a place dana le Li tai aan pao ki (Trip., XXXV, 6, p. 81 r°) qui, consacrant 
ane notice i la publication de Seng-tsieou, cvmmence par rapporter le tgmoignage de 

Jinagupta au aujet de 1e3Lemplaire du Ta tai king con8erv£ dana le royanme de Tcm- 

keou.kia, puis indiqne lea divers travanx dont le texte da Ta t8i king a 6t6 l'objet en 

Chine, dapnia Dhermaraksa an commencement du Ve .iicle jnsqu'is hTong-k`ing, pea avant 
I*annde 597. L'anteur dn Siu kao aeng tchonan a interverti l'ordre de ces deux parties de 
la notice. flaoi qa il en soit, ce qa'il importe de remarquer, c'est que I'autear du Li tai 
aan pao ki etait an contemporain et nn collaborateur de Jinagapta et qae c'est de sa propre 
bouche qu'il a entendu les r£cit8 relatif8 an royaume de Tch6-keou-kia; lea récits recueillis 

par Jinagupta il 1'6ppque oa il passa par ce pays de Tchli-keou-kia vers I'ana6e 556, se , 
retrouvent dans la Yie de Hixan-taang (trad. Julien, p. 277-278) et dans le Si ya ki 

(trad. Julien, t. n, p. 222) ; nous avons indiqu6 plus hant (p. 334, lignes 22-28) queUe était 

1'explication qai nous paraissait la plus plansible de cette coincidence. 

2) 11 y a ici ane inexactitude manifeate; nous savons par Hiuan-taarag que le royanme 
de Tchd-keou-kia (vraisemblablement Karghalik) 6tait IL 800 li ? & l'Ouest de Khoten. Cf. 

BEFEO, t. III, 1903, p. 397, n. 4; Documents 8fU' lea T`ou-kiue occidentaus, p. 123, n.4 
et p. 311. 



354 

le Leng-k'ia (Lal}.kävatära; B. N., n 1 75), le I'ang-kouang 

lea deux dharanis de Cho-li-fou (Çäriputra) et 

de Houa-tsiu JR (Pu?paküta; B. N., n° 339), le Tou-sa-lo-ts'ang 

Mo-ho-pan-jo  ?: ? ? (?ahaprajnapara- 

mita sutra; B. N., n° 1), le Pa-pou-pan-jo (astaca- 

hasrika-prajnaparamita; B. N., n° 1 [el) et le 

(Mahamegha sutra; B. N., n° 187); le tout formait cent mille gathas. 

Une loi du royaume voulait que de g6n6ration en g6n6ration on se- 

transmit la tâche. de garder et de prot6ger (ces ouvrages). En outre 

il y avait trois arbats qui 6taient entrés dans le nirvana et qui au 

milieu de cette grotte restaient calmes en contemplation; chaque 

fois qu'arrivait le milieu du mois, tous lea religieux se rendaient h 

cette montagne pour leur purifier la chevelure. Ces (arhats) etaient 

ce qui maintenait ferme8 lea hommes et la Loi, ce sur quoi tours 

les etres prenaient leur appui. 

Jinagupta avait des dispositions religieuses trbs sinceres; sa 

volonte sainte etait resolue et droite: il aimait la vertu sans se. 

lasser; il recherchait la Loi sans relache. Il 6tait fort instruit dans. 

le Tripitaka et avait approfondi la vraie doctrine primitive: il avait 

etudie completement les cinq Vidyas et en meme temps il etait 

exerce aux sciences laiques. Sa conduite r6gulibre realisait le charme 

de (l'observation des defenses acceptees sur) l'aire de la religion; 

iia fermet6 universelle avait p6n6tr6 le sens des invocations magi- 

ques. Par les trois vetement et le repas unique, jiisqu'h la fin il 

fortifia sa sine6rit6. Sa bout6 sauvait (les etres) et les attirait en 

foule, mais sans que cela d6pendit drexhortations ou de prierea 

(qu'on lui aurait adress6es). Il I r6citait avec diligence les livrea 

bouddhiques, et, A mesure qu'il vieillissait, se livrait toujours davan- 

tage et avec plus d'assiduit6 (a cette pratique). Il avait une con- 

naissance solide des (doctrines profess6es par) l'antiquit6 et a la 

longue en atteignait toujours mieux (le sens). Les hommes sup6rieurs 
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et le vulgaire le veneraient; religieux et laiques lc respectaient. 

Le roi de Teng 1), (membre de la famille imp6riale) des Souei 

1:, l'admirait comme un mod6le des defenses et le nomma 

son pr6cepteur. C'e8t pour cette raison que (Jinagupta) fut impliqu6 

dans les souillures du monde et fut exile dans le Yue oriental gt 

jM; puis, dans la r6gion de .Ngeou-Min i), sa renomm6e. 

religieuse remplit les routes; il venait en aide a la fois aux corps 

et aux ames et faisait le plus grand bien tout autour de lui. 

I En la vingti6me ann6e k'ai-houang (600) 3), il se conforma à la . 

mortalit6 de tous les 4tres; il 6tait alors age de soixante-dix-huit 

Depuis le moment ou, venant des pays lointains de l'0uest, il 

1) Le titre de roi de avait 6t6 d'abord port6 par TMl8 frire cadet de 

1'emperear Koo-Wu; Tsan mourat en 691 et eut pour successeur son file Louen §@ ; i 
c'est ce dernier qui fat li6 d'amiti6 avec Jinagupta ; nous lisons en effet dans ea biographie 
(Souai chou, chap. XLIV, p. 1 vo) qu'il avait de fréquents rapports avec le devin Wang Tch'e?s 

3E et avec lea cramanaa Hoxei-ngen g§ $§ et Kiue-to 0 ,IFQ (Jinagupta); it 

chargeait constamment cea trois hommes de faire ponr lui dea observations astrologiques. 
Le gout qu'il avait pour l'aatrologie cause sa perte; peu aprea I'av6nement de l'empereur 
Ymq, il fat accus6 de chercher i employer des moyena magiqaes pour nuire an aonverain. 

et, le dizieme mois de la premiire ann6e ta-ye (605), iI fut banni a C4<-Ky<Mt ?Q 1t 
(auj., ville prifectorale de Kouei-li. ? ? ? prov. 

de gairang-ss?. 

2) Le 1. oriental, ou Min- Yue $§£# etait le royaame qni, 0 la fin da denii6me 
aiixle avant notre ire, occupait la province actuelle de Fou-lrien. Qaand i 1'expression 
Ngeou-Mix, elle doit désigner la province actuelle de ?'aho-?iang, car la ville de Tong Ngeox 

, ancienne capitale du royaume de Yue.Tong-hai à I'dpoque des premiers Hax, 

correspond i la ville moderne de Wtn-tcheoec fou dans 
le TclW-lriang. II r6sulte 

da texte da Six kao sexy ichouan que Jinagupta fat banni sons l'inculpation d'avoir gt6 

en relationa avec le roi de !"exg; mais, tandisque ce dernier itait exili dans le Kouaxg-ii 
(voyez ls note precedente), Jinagupta 6tait envoyd dans le Tchö-kiang et le Fo.kÎe8. 

3) Cette date eat certainement fantive et Jinagupta n'est psa mort en 1'an 600. En 
effet: 1° Jinagupta fat impliqu6 dauq lea accusations portées contre le roi de 7"mg en 605; 
2° Ie Saddharmapnndarlka eQtra a ete retradnit et complit6 en 601 par Jinagupta et 

Dharmagupta, comme none I'apprend l'intgressante preface analysie par Bunyiu Nanjio 
(Catalog?re, nO 189). Pour d6terminer la date exacte de la mort de Jinagupta, on pent 
recourir au raisonnement suivant ; Jinagupta partit da Kapiqa a 1'Age de 87 ans, il fut 3 
ans en voyage; ii avait done 30 ana quant il arriva a Si-ning en 557 ; comme, d'autre 

part, it mourut i 1'lge de 78 ans, la date de sa mort doit etre I'ann6e 605. Nous admet- 

trons done que Jinagnpta a vecu de 528 1 606. 
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i 
etait arrivi dans la Chine a l'Est, il avait successivement traduit un 

total de trente-sept ouvrages en cent soixante-seize chapitres; ce 

sout les livres tels que le Fo Pen hing tsi 1MJ fi j% (Buddha- 

.?aritra; B. N., n° 680), le (B. N., n° 422), le Wei 

(B. N., n° 423), le Hou ? ? ? (B. N., n° 23 (18) et 

le Hien hou R §fl (B. N. n° 23 (39) ou n° 75). Tous ces ouvrages 

sont tr6s complets et bien fagonugs; la doctrine y est parfaitement 

comprise; le style en est clair et le sens nettement arrete; ils sout 

tous repandus dans le monde. Voyez le San pao lOll de 

Fei Tcla'ang fang I).. 

(Ajoutons que,) auparavant, l'empereur Kao-t80U de la 

dynastie Souei §fi , avait rendu un decret ordonnant .a Jinagupta 

de s'associer avec le gramana des pays d'Occident Jo-na-kie-to § 

(Jfianagata ?), le k'ai fou Kao Kong 00 le 

tou-tou Kong Si £ T'ien-nou % ti, (Kao) 

Ho-jen et le brahmane (Hindou) P'i-cho-ta , 

pour iraduire, dans le departement interieur gzei-che Q jj Q 

d'anciens livres hindous et des textes astronomiques. La traduction 

de ces ouvrages fut termin6e la douzieme annee k'ai-houatig (592); 

elle formait plus de deux cents chapitres. On en informa 1'empereur 

qui 1'admit dans le palais. Voyez le Tcheng kouan nei tien lou de 

1'6poque des T'ang 

1). Noua avons d6jh souvent cite dana nos notes le K'ai-houang san pao Iou ou Li tat 

 an Fao ki qui fut termine en 597 par Fei Tch'ang fang. Cet ouvrage (Trip. XXXV, 
6, p. 81 r°-v°) donne la liate de 31 ouvrages traduits par Jinagupta de 486 à 495 et 

indique la date exacte a laquelle chacune de ces traductions fut publi6e. I,e Ta T'aug nei 
lien lox (Trip , XXXVII1, 2, p. 29 v°-80 r°) nous fournit une enameration de 37 ouvrage 
en 176 chapitres, ce qai s'accorde exactement avec le dire du Siu kao seng tchouan. 

2) Ce Nei tien lox qui fut publie, comme son titre l'indiqne, pendant la p6riode 
.tcheng-kouan (627 -õ49) ne parait pas 6tre identique au Ta T'ang nei tie?a lou qlli ne 

parut qu'en 664. Ce qui est du moins certain, c'est que le 7h T'ang nei tien Iou (Trip., ., 
XXXVIII, 2, p. 79 v°-80 r°) ne cite comme ayant ete eerit par Jinagupta aucun onvrage 
astronomique on autre en-dehors des 37 aUtral bouddhiques dont 1'autear du Siu kao seng 
ichouan a llli-même parl6 plus haut (p. 366, ligne 2). 


